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' Conue nous jxjuvions le prévoir dans notre précédent bulletin, de nouvelles sorties 

de taches d* importance variable se sont produites du 23 au 25 Juin d*une part dans les situa- 
’tions les plus chaudes et du 25 au 28 Juin d* autre part dans les zones les plus froides et ce- 
xi à la r^uite de nombreuses pluies persistantes du 13 au 19 Juin qui ont empefché la réalisation 
des traitements et provoqué un certain "découvert” de la végétation* 

Certaines régions de IHcardie ont en effet subi d’intenses précipitations qui ont 
cr^ndré un délavage rapide des dépôts fongicides et ont permis, a la cuite, de graves conta- 
iCiinationc sijic q.u’il soit matérielloncnt possible d’intervenir. 

Actuelleiaent . des foyers, de nombre et d’importance variables, existent dans un grand 
ninbre de régions, iiarticulièrement en secteurs abondamment arrosés* De plus, une véritable 
"explosion" de la maladie s’est fait sentir dans de nombreux jardins habituellement non traités, 
ce qui augmente encore les risques d’extension de la maladie dans les parcelles proches* 

Les possibilités d*a{ 5 ?ravation de l’épidémie que nous redoutions le 22 Juin se sont 
donc trouvées confirmées. A partir des taches ou foyers de nouvelles multiplications ont pu 
être possibles avec les dernières pluies. 1% où la protection des cultures a pu être assurée 
à partir du 25 Juin et poursuivie depuis cette date, on peut raisonnablement estimer que ces 
risques d’aggravation de la maladie c’en trouvent diminués d’autant. 

Compte tenu de la situation présente des cultures, préoccupante, voire même inquié- 


tante dons certcains secteurs, il importe de mainterAr une protection quasi ijerpanonte mais 


raisonnée des cultures non destinées à un proche arracliage en veillant à res 


3 de lu\.te maintes fois détaillés dans nos bulletins. 


ment dans les notes publiées en date w.i 9 Juin et du 22 Juin* 


Du fait de l’évolution actuelle de la maladie et de son caractère épidémique, le pro- 
blème de la détermination et du choix de la date précise d’intervention devient à présent 
moins i>ré'xcupant. 

Appliquer un nouveau traitement fongicide dans 1* ixmiédiat* 

Inter'/.^nir dans les 4 à 6 jours c-ui suivent chaque pluie persistante '.pouvant être à 


l’origino d’une luuii'iite élevee sui'>erieure a 15 a 20 heures- au mplimm et ceci en 


normalenen t cjiaud. 

Reculer et espacer les traitements en cas de temps frais ou sec . Nous insistons à 
nouveau sur le fait que les traitements doivent être renouvelés aussitôt que po.j.sible après 
toutes pluies ou succession de pluies totalisant 15 à 20 mm. 

So rappeler que là où des taches ou foyera existent, des risques de contamination 
de tubercules sont possibles plus particulièrement à chaque pluie d’une certaine intensité* 
Tenir compte de cet élément pour le clioix ultérieur de la date de défanage qui sera fonction 
bien entendu de l'état d’avancement de la tubérisation mais aussi et surtout de l'état sani- 
taire de la cul'^jure. 

Port heureusement, il semble que la tubérisation soit actuellement assez active 
favorisée par une végétation souvent importante* 

Par la suite, et si les conditions climatiques devenaient toujours aussi critiques 
i l peut s’avérer judicieux de rcfaliser une dernière intervention fon;qlcicLe Tlrns les quelques 
ours oui précédent le défanage voire même au cours de ce dernier et ceci '!X)ur les variétés 
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'! ' ilous croyons utile de reproduire ci-après le texte d’un coujiminiqué émanant du Labo— 

Jratoire de PÎ]ytopharmacie de l’Institut National de la Recherche Agronoinio^ue de Versailles. 
'!ce texte est publié par aillcfurs dans le numéro de liai et Juin de la revue : "La PoGnœ de 
terre française"*- / 




A la 2 uite des traiteosnts aphioides appliqués en cours de végétation sur certaines 
cultures de poiiiDcs de terre de consocEjation, au cours de l^année 1970, des an£ilyses ont été 
rendues nécos'-aires pour œsurer le taux de résidus présents dans les tubercules. 

IndépoudacLicnt des risques que pourrait faire courir pour les cons oroLia leurs la pré- 
sence sur le uarclié de tubercules contenant des taux élevés de résidus d’insecticides à 1^ 
suite de traitements répétés, il importe avant toute chose de savoir, si de telles applica- 
tions préaenjent réelloiocnt un intérêt phytosraiitaire. 

Le ^roblciûe se pose différecLient selon le type de culture considéré. 


\^»CUIÆÜRB- DE X LA SELaCTIOÜ 


Î)a3is ce cas, il est indispensable et tout à fait justifié d’np.jliquer des traite- 
ments apliicideo en vue de protéger les têtes de familles mises en multiplication dans les 
syndicats, , . ' 

En effet, il faut à tout prix éviter la transmission des virus par les pucerons 

vecteurs. 


Dos applications de disuli'oton d:ris la raie de plantation, suivies de traitements 
aériens en cours de végétation a l’aide de divers produits aphicides, pemettent d'a'^surer 
une pro-tcction 'xirfaite de ces cultures# Il est évidemment hors de question de livrer a la 
consommation les tubercules récoltés. 


cuL-ruRE DE FLurrs 


Los traitements ai::iiicides pourraient se justifier dans la mesure où les Stations 
d*Avertissemonts du Service de la Protection des Végétaux ou les servi cè‘s tèclmiques de la 
Fédération Nationale des Productaurs de Plan-s de Pomme de Terre auraient signalé la présen- 
ce précoce de pucerons susceptibles de compromettre l*état sanitaire du plant* 

Daiis ces conditions et pour autant qu’aucune partie de la récolte de ces plajits 
ne ooit utilisée à des fins alimentaires, l’application de traitements aphicides peut x>a^'P^i~ 
temont être envisagée : outre les granulés de disulfoton appliqués en traitement du sol à 
la plroitation, des produits apliicides peuvent être utilisés sans inconvénients .articuliers 
sur le fouillajo. Il semble d'ailleurs qu’une seule application, venant se placer 40 à 45 
jours apres le traitement du sol, suffise à enrayer la dissémination du '/irujs. De toute fa- 
çon, des traiteiiicnts réalisés taerdivement après le 15 Juin ne semblent pas présor.tor d’in- 
térêt, 

ClTi-JUPIi DE j^NSairxATION 

Des informatim.is diverses dont l’oiigine-n’a pu être définie tendent à prouver 
que des attaques de pucerons sur ces cultures pourraient entraîner des baisses de rendement 
Il ne ccr.blo -Xis que ces rumeurs soient étayées par des travaux sérieux et il est actuelle- 
ment hors de question do rocoaicnder des traitements aphicides sur ce tjrpe de cul jure. 

Indépcudammont du fait que des tr-iitements intempestifs sont onéreux, pour un résul- 
tat aléatoire, il en résulterait vraisenblabloraent une accumulation de résidus insecticides 
dans les récoltes. Or, si do toiles narchaaidises sont indésirables, sur lo Liarclio national 
la présence de résidus risque en outre de compromettre des raarcliés passés avec l*ü’lu*anger. 
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RJC.IRONS Sb'd TUITES CULTURES 


On assiste à l’heure actuelle à une réinfestation dos Pucerons dans un grand nombre 
de culiaircs# Des traitements anolicués tardivement ne devraient être qu’exceptionnels et ne 
se justifier que là où la végétation semble amoindrie et en l’ occurence dès los "reirjèrrj.q 
iianiieo'ca'Cioiis no ciéi onxitiQn de Chm'y.îT'^ échéant un produit à action de 

OîiüC rapide qX Cie iùj;ianGnco nojfcnno, veiilor dans tous los cas à respecter l'environnement 
et lo ixirositisiiie naturel ( coccinelloa, oyrphes etc*.#). La décision d'intervention doit 
être nicsuroe et raisonnée* 

Do nomoro’jx facteurs doivent être pris on considération ot bien .souvent l'oppoiv 
tunité des intorvontions peut être discutable ou du moins difficile à préciser. 


C/iRPOCAP oE DES FRUITS A FEPUIS 

Los conditions climatiques ont souvent été défavorables ^squ'à présent à l'évolu- 
tion de CG ïï^Vt'VT^ur. Seules quelques rares ot courtes périodes ont été favorables à l'activi- 
té de ponte de ce papillon* 




ActuellcHieiit, Xes ponuGs dfeposGes 1g 13 Juin sont airivéos ou airri voient sous peu 
à éclosion dans Igs secteurs les plus ciiauds de notre circonscription. 

Ces Dèmes éclosions pourraient ce produire aur alentours du 10 Juillet dans les 
cônes moyennes du Kord-?as-de-Calais, 

D’autres sorties importantes de papillons ont été observées notaiiv^t le 24 Juin. 
Des éclosions notables issues des pontes déposées au cours de cette période devront $tre 
prises ultérieurement en considérationt 


'I‘CPJ)3lCTJ DE LA FELUIîE 


Les conditions climatinues sont défavorables à l'activité du papillon oue se soit 
pour les emer'^nces des adultes ou les éclosions de Jeunes chenilles. 

No'-nmoirs, il faudra être à nouveau couvert dans les preiiiicrs jours de Juillet et 
se souveiiir o^u'il ne faut pas laisser pltis de 12 à 15 jours d'intervalle entre le preniier 
et le deurioLie traitement. Les traitenenrs réalisés contre le Carpocapse pourront 'Xînaettre 
une -U'otection efficace, nSue d.ns les vergers où le premier traite lent a eu lieu autour du 
25 Juin, si ce traiteieent Intor'/ient au plus tard autour du 5 juillet. 

P 

DES APdllïES A FEPDIS 

Dans les vergers où l'on ne constate pas de taches de tavelure, un peut espacer ce 
traitement anticryptog^i-iique. rar contre, daiis les vergers contaminés prr ce c- ha iiipignon , 
ursuivre la lut .e en tenant compte : 

- du lessivage des traiter^nts (20 rom de plxiie suffisent) 

- du nouvel allongement des pousses et de ce fait du volume du fcuilla;ge, 

- du ■■rosaic^ement des jeunes fruits. 

La decision de la px)ursuite des trctitements ne peut ctre laissée cu'à l'appréciation 
du producteur* 


FJCEROLS Dr 1-OIS 


Da^is certains secteurs de notre région on note une augmentation sensible des colo- 
nies qui flans certains crus ‘^>3uvcnt se montrer assez importantes. 


Avant d'entreprendre toute intervention, chaque agricultcia:’ doit contrôler ses 
cxloiues afin de noter l'activité de ce ravageur, une intervention chimicue étrnt toujours 
une op .ration coûteuse et dangereuse pour l'équilibre naturel du rap .ort parasite - ■nrédar- 
tc-urs • 

Pour l'emploi d'un praluit apliicide so référer à la note générale du mois de liai. 
Préférer actucllcirent 1* emploi dos produits de contact. 
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Domiére noto : 3upplément n° 3 au îî° 129 en dav.e du 22 Juin 





